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re"e, ou d'eftre me"prife"e de ce neant. La Mere de
S. lofeph eftoit fi conuai[n]cue de fes baffeffes, elle
eftoit fi remplie des penf ees de la grandeur de Dieu:
elle voyoit ft euidemment que de luy feul procedoit
vn folide & vn veritable iugement qu'elle pouuoit
quail dire auec S. Paul, que le iugement des homines
luy eftoit de peu d'importance. Ceux qui ne recher-
chent que 1'approbation du Roy, ne fe foticient
gueres de 1'opinion d'vn payfan. De Ik vient qu'elle
receuoit au fonds de fon ame les mepris comme des
veritez, les voyant tres-conformes a fon eftat: &
1'honneur comme des menfonges, s'en iugeant de-
uant Dieu veritablement indigne: difons pluftoft,
qu'elle meprifoit 1'vn & 1'autre, comme vn homme
fage meprife le ieu des noix, ou 1'occupation des
petits enfans.

Elle receuoit auec vne grande e"galite d'efprit,
voire mefme auec plaifir, les paroles & les adtions
qui tendoient a fon abbaiffernent, [176] difant qu'elles
tendoient & la verite". Elle auoit de Vamour & de
la douceur pour les perfonnes qui la mortinoiet: elle
les defendoit dans les rencontres, & leur rendoit
volontiers feruice dans leurs befoins.

Elle ne pouuoit fouffrir qu'on s'61euaft pour fa
naiffance, ne reconnoiffant autre nobleffe que la
vertu: Elle difoit que la Religion rendoit tous fes
fujets egaux, leur donnant a tons vne mefme naif-
fance; & que la vertu, & les vices faifoient les
nobles, & les roturiers. Quelqu'vn luy ayant fait
demander quelque efclairciffement touchant Vvn de
fes anceftres: elle fit refponfe, qu'elle ne s'eftoit
iamais mife en peine de fcauoir les auantages que la
Nature luy auoit donnez en fes parens! que fa gloire


